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discours 

Prononcé  dans  VAJTemhh'e  Municîpalè 

J'I/***^  par  un  de  MeJJieurs  les  Curés  ■ 

du  Mandement^  le  24  août  1788.  3V7^" 


Messieurs, 

ÎliES  circonftances'critiques,  qui  nous  afièrnbleM  id, 
en  iméreffant  la  nation  entière,  font  un  devoir  à chaque 
individu , de  concourir  au  maintien  de  l’ordre  , par  tous 
les  moyens  polTibles.  Le  minifterc  des  Autels  n’ablorbe 
point  en  nous  les  féntiments  patriotique»,  il  les  excite 
au  contraire  d’autant  plus  que  les  liens  qui  nous  atta- 
chent à nos  copcitoyénsi  nàilTcntde  relations  plus  inn- 
ines  ; c’eft  iur  ces . râifons  que  nous  tommes  fondes 
«âw  demander  d’êfre  entendus.  Si  l'auguae  monarque , 
qui  tient  les  rênes  de  l’état,  n'a  pas  (uivi  ta  conftitution 
de  chaque  Province,'  & fur-tout  celle  de  Dauphine, 
«’eftqu’il.  apenféque  le  changement-des  mœurs  devoir 
entraînei-  Cêlui  des  lois  , & que  Tes  fujets  ne  perdroient 
rien  de  leurs  privilèges , dans  la  nouvelle  forme  d’avoïc 
leur  confentetaent.  C’eft  fous  ce  regai^  , fans  doute  . 
qaon  a préfenté  les  nouveaux  établi üement s , a uîî 
monarque  qui  veut  régner  par  la  juftice  & la  douceur. 

Nous  fommes  tous  pérfuadés  , Memeurs  , que  le  Roi 
3(ie  défireque  de  connôître  le  vœu  général  des  François, 
plus  de  bouches  le  lui  articuleront,  plus  prompt  fera  le 
fuçcès  de  nos  démarches  : il  eft  donc  de  la  dernierc 
importance  d^avoir  un  nombre  de  repréfentants  propor. 
donné  à celui  des  délibérants  La  communauté 
renferme  quatre  paroilTes  : Ton  vœu  fera  mieux  rendu, 
jjjar  la  députation  d"un  eccléfiaftique , pour  le  cierge 


( t) 

& d'un  laïque , pour  le  tiers-itac;  ineflieuts  de  k nobleffc 

P taiiant  repreiénter  ailleurs. 

Le  premier  de  ces  repréfentants,  Melîîeuts  > devienî 
plus  necellaire,  a mefute  que  fe  répand  davantage  lé 

iingülier  lyfteme  tl^eioigner  de  i’admimftraîion  , dès 
perionnes  a qui  leur  état  fait  un  ‘ devoir  d'une  étude 
continuelle , dont  les  accents  n'expriment  que  l'harmonie 
entre  le  prince  &fes  hi|ets  , & que  vpar  conféquent, 
1 interet  commun  doit  confuker.  La  délibération  faite  i 
Gtenobie  le  13  de  ce  mois,  fermera  là  bouche  à ceux 
qui  pourroient  nous- accufer  de  nous  jetrer  1 la  tête 
des  peuples  , & de  vouloir  maLà-propos  nous  montrer 
par-ioüt.  Eh  ! ' Meilleurs , renonçons,  à ces  ' anciennes 
quereUes  j des  foins  bien  plus  preiîàfTts  doivent  nous  oc^ 
cuper.  Regardez  la  plus  belle  nation  de  Funivcrs  en  proie 
a la  combuftion  , expofée  à la  riféè  des  ennemis 
de  la  gloire.  Que  ne  nous  eftdl  donné  de  montrer  | 
tous  les  yeux,  que  la  France,  le  Dauphiné  , méritent 
ie  moins  les  revers  qui  les  menacent  r Que  ne  nous  elLil 
üonns  de  fupporter  feui  les  rigueurs  ''ic  tous  les  fléaux  > 
pour  en  garantir  la  patrie?  Un  granfl  pàyà,‘priyeyepuis 
long-temps  de  refpeéfables  magiftratSs,^"4’autres''}uges 
qui  raiioientfon  bonheur;  des  citoyens  dont  la  foiitiurjé 
eit  entre  æ$  mains  de  débiteurs' dé  maufaife  foi , “qu'au- 
cune juftice  ne  peut  forcer;  les  Uns  privés  fle  leur fub- 
qitance;  les  autres  expofés  à être  ruinés 'de  fond  eh 
comble  , lors  du  rétabliflèment  de  kordre;  des  milliers 
de  familles , qui  s'écoienc  dévouées  aux  affaires , qui  font 
lans  état , fans  reffources;  des  négociants  , fans  com- 
merce ; des  arci^ns,  fans  travail  : des  cultivateurs , forcés 
de  donner  a vil  prix,  ie  fruit  de  leur  peines  ; des  pofe 
Jdieurs  de  terres , iie  Tachant  ou  prendre  pour  payer  les 
enarges  auxquelles  ils  font  fu jets  : voilà  une  partie  des 
malheurs  qui  nous  accablent , ëc  que  des  efforts  rnulti- 
plies  ÿ réunis  doivent  entreprendre  de  faire  finir. 

Piuüeurs eeclefîaftiques , Meffieurs , n'ont  pas  cru  ibrtir 
des  bornes  de  leur  état,  en  confentant  à être  députés 
de  leurs  paroîffes.  Le  choix  que  vous  allez  faire  pour 
aers-etat  d'une  perfonne  dont,  nous  connoiflbns  tous 

^ 'r  c* 


|e  mlrîte  ^ tte  &uroIt  vous  diCpenfer  d'élire  m de 
îvleïllèiirs  les  prieurs  ou  curés  , pour  repréfenter  ^ 
clergé  du  mandèmenc,  & la  perfonne  fur  qui  VQuy 
aurez  jeté  les  yeux*  s'emprcflèra  fans  doute  de  remplie 
toutes  vos  yncs,  ^ ^ i 5- ^ 


Nota,  Quelqu'un  de  l'aflfèmblée  dit  : U convîenirok 
de  de'puter  M,  G, ^ comme  le  pim  ancien.  Un  autre 
ajouta  : maïs  il  faut  qu*ll  aille  au  lieu  où  fe  tiendra  l*af» 
femble'e  y & il  n*en  fera  rien  ; Un  troifîeme  dit  à ce  der- 
nier ; il  vous  donnera  fa  procuration , je  le  remercie 
de  IhonneuY  à*être  fon  vicaire  t 

Pendant  ce  débat , une  perfonne  qu’on  ne  veut  jamais 
contrarier  fit  rayer  le  nom^  déjà  écrit  du  curé  qui 
avoir  fait  le  difcours  ci-defius  & qu'il  convenoit  dé 
nommer,  &:  on  écrivit  le  nom  de  M.  prieur  ^ 

qui  n'a  jamais  voulu  partir  pour  Romans  , ni 
fe  démettre  de  fa  députation,  malgré  le  vœu  de  dix 
de  fes  confrères. 

■CeÆr-nnrici  fe  répand  un 

imprimé  du  difcours  fous  le  nom  de  quelqu’un  qui 
n'en  eft  pas  l'auteur.  Cet  emprunt  de  nom  déplaît 
fans  doute  à celui  qui  eft  au-deffus  de  l'impertinente 
vanité  de  s’attribuer  un  difcours , où  l’auteur  a plus 
fuivi  fon  zele  que  fa  réthorique,  & où  le  redaéteur 
a fait  beaucoup  d'oubli  5c  d'incorreétions. 
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